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12° Fluidité.
Les expériences sur les barres de la série blanche (presque dépourvues de Si.) montrent nettement l'accroissement de la fluidité due à l'Ai. Dans les éprou-vettes à base grise, la combinaison de AL avec Si. paraît réduire la fluidité; cependant, dans les dernières éprouvettcs, la fluidité est accrue à un degré très marqué.
Les alliages d'Aï, et de fer appelés ferro-aluminium doivent être fabriqués à l'aide de métaux purs.
Ils n'ont pas, jusqu'ici, d'emploi immédiat; mais ils sont utilisés pour faire pénétrer Al. dans les fers, fontes ou aciers dans la proportion de 1 à 2 pour 100.
Si on jetait cette faible quantité dans un bain de fer plus ou moins carburé, fondu, une partie se volatiliserait et l'antre partie s'allierait clans les régions superficielles. On n'aurait môme pas un alliage homogène en remuant la masse par un procédé quelconque. Tandis que le ferro-aluminium moins volatil, moins fusible et plus doux, se mélange mieux.
Non seulement tout n'est pas dit sur ces alliages, mais il paraît certain que leur incorporation dans le 1er fondu n'a pas encore été l'objet d'expériences méthodiques, suffisamment prolongées.
Un vaste champ est ouvert aux conjectures, mais, il est bon de le dire, aussi aux espérances consolidées par des succès partiels très réels : le reste est affaire d'expérimctation, de pratique.
Les différentes maisons qui ont exposé au Champ de Mars, présentaient des gueusets do'ferro-aluminiurn, où l'Ai, entrait dans des proportions de 10 à $0 pour 100.
Les alliages obtenus avec le fer et l'acier ont, d'après 1' & Aluminium Company )> et 1' « Alliance », des résistances de 48 à 66 kilogrammes par millimètre carré.
On ne m'a pas donné les nombres relatifs au fil d'acier alumineus; il est probable qu'on arrive à des résistances de 90 kilogrammes lorsque les métaux alliés sont purs.
M. William J. Spencer a fait en 1887 des essais et analyses des résultats obtenus par l'addition d'aluminium dans les moulages d'acier. Ces essais sont publiés dans le mémoire précité do la Revue universelle de Liège. Mais l'auteur fait remarquer qu'ils sont faussés par la présence de 1,05 de cuivre dans l'acier. Cette remarque suffit à expliquer les différences de résistance entre les produits expérimentés par M. Spencer et les autres que nous avons cités dans le cours de ce mémoire.
On constate dans le mémoire de M. Langhenhovc que la plus faible addition d'Aï, dans une coulée d'acier Bcssemer fait disparaître les gerbes d'étincelles qui s'en dégagent habituellement et que la surface du lingot refroidi se trouve concave, au lieu de convexe, preuve d'un tassement extraordinaire du métal.
L'AI, ne communique pas seulement cette propriété au fer.^J'ai vu des moulages de laiton contenant 1 p. 100 d'Aï, (à l'usine de Froges) et le métal refroidi présentait dans les éveuts des concavités extraordinaires, alors qu'au momenlsible : l'effet paraît plus marqué sur les barres minces.
